
C’est désormais une habitude bien an-
crée. Depuis 1993, date de la création 
de l’Association des archivistes de 
l’arc alpin occidental, ses membres se 
réunissent tous les 3 ou 4 ans pour un 
échange d’opinions sur des questions 
d’intérêt réciproque. Français, Italiens 
et Suisses, ils opèrent dans les régions 
qui vont du canton de Vaud jusqu’en 
Sardaigne, en passant par Genève, la  
Savoie, Rhône-Alpes, Provence-Alpes-
Côte d’Azur, la vallée d’Aoste, le  
Piémont et la Ligurie. Organisé cette 
année par les Archives cantonales vau-
doises à Lausanne, l’événement a donné 
lieu à 19 conférences ayant pour thème 
« Entre nature et culture, le paysage : 
sources d’archives et projets de mise en 
valeur ». La publication des actes est pré-
vue en 2016.
Cette collaboration informelle est née 
du souhait des archivistes de mettre en 
commun leurs connaissances respec-
tives sur l’histoire administrative et de 
confronter les méthodes de traitement 
de fonds d’archives qui présentent des 
aspects analogues sur la base de l’his-
toire institutionnelle partagée ou, en 
tous les cas, de liens historiques étroits 
entre régions voisines. 

Par le passé, l’association s’est déjà 
penchée sur d’autres problématiques 
communes tels que le climat, la trans-
parence administrative, les usagers des 

archives ou encore la place des archives 
comme identité régionale. n

Que vous amènent ces colloques ?
Ils donnent l’occasion à des collègues 
suisses, français et italiens de se réunir et 
d’avoir des échanges entre professionnels. 
Ces rencontres contribuent à l’élargisse-
ment des points de vue grâce à des propos 
nuancés et complémentaires et sont aussi 
l’affirmation d’une préoccupation qui va 
au-delà des frontières. On partage une 
histoire commune autour des Alpes, mais 
le fait d’appartenir à des pays différents 
amène des traditions différentes.

Quel est le point commun des archi-
vistes de ces trois régions ?
Le statut de l’archiviste dans la société, la 
collecte d’informations et la vérification 
des faits.

Et les différences ?
Notre culture fédéraliste qui fragmente 
plus le travail de l’archiviste que le sys-
tème centralisé que l’on trouve en France 
et en Italie. La tradition des écoles est 
également très différente. En Italie et en 
France, on forme des archivistes depuis le 
XIXe siècle. Ils bénéficient de formations 
très anciennes alors qu’en Suisse, la for-
mation n’existe que depuis 1998. Enfin, le 
niveau de maturité en matière d’archivage 
électronique est en train de créer des dis-
parités très grandes entre administrations, 
ce qui ne sera pas sans conséquence sur 
l’avenir des dépôts d’archives. n
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Gilbert Coutaz, directeur des Archives canto-
nales vaudoises.
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Gilbert Coutaz : « On partage une histoire commune autour des Alpes »

Rencontre entre archivistes
Les archivistes de l’arc alpin occidental se sont retrouvés début juillet à Lausanne  
pour un VIIe colloque consacré aux rapports entre nature, culture et paysage.
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Passion Carrelage
Dans notre expo, trouvez mille et une idées déco

Emmenés par le directeur des Archives cantonales vaudoises, les archivistes de trois pays de l’arc 
alpin (France, Italie, Suisse) ont été accueillis à la Maison de l’Elysée par Vincent Grandjean, chan-
celier d’Etat.
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